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QUELQUES REMARQUES SUR LE GROUPEMENT DES ALGUES 
DE LA COTE DE L'ILE DE KRK (ADRIATIQUE DU NORD) 

par Ivka MuNDA 

Pendant les observations des variations annuelles de la vegetation sous-marine de l'ile 
de Krk (MuNDA, I 96o ), on a note quelques groupements caracteristiques des algues sur les 
biotopes particuliers. 

La nomenclature biocenotique etant confuse et les termes employes dans des sens divers, 
nous nous limiterons a parler des groupements concernant nos observations. 

Des deux methodes employees pour caracteriser et comparer les regions sous-marines 
(distribution en zones ou en biocenoses caracterisees par des organismes dominants), aucune 
ne donne une solution satisfaisante. La terminologie ecologique presente combine, dans la 
plupart des cas, les traits de zonation avec l'aspect biocenotique. 

Nomenclature. 
Dans la nomenclature employee dans l'ecologie sous-marine, nous rencontrons deux 

problemes principaux : la nomenclature appliquee pour les unites biocenotiques et la delimitation 
des regions. La delimitation en regions de l'aspect de la distribution zonaire etait confuse 
parce que les zones etaient caracterisees dans la plupart des cas par les traits de la vegetation 
elle-meme. La fa<:;on de caracteriser les regions parait la plus convenable en accord avec 
STEPHENSON (I949), les zones etant caracterisees par les niveaux de haute et basse mer (etage 
supralittoral, littoral ( s. strict.) et infralittoral). 

Concernant le sociologie marine, les zoologistes (CARPENTER I939) emploient des 
unites plus extensives, alors que les algologues en employaient de plus petites et plus detaillees. 

La sociologie marine, ayant son commencement avec la «Flora lapponica »deW ALLEN BERG 
fr812), s'est developpee dans le siecle passe a travers les travaux des auteurs scandinaves et 
(ran<:;ais. Dans la plupart des travaux, on a traite les plantes et les animaux ensemble, les deux 
etant etroitement lies dans le milieu sous-marin. Parmi ces nombreux travaux, ceux de 
LORENZ (r863), donnant une description de l'Adriatique du nord, etaient d'une grande impor­
tance pour la sociologie marine. Apres cela, il existe quelques essais d'application des methodes 
phytosociologiques pour le milieu sous-marin (GrsLEN 1929, BERNER I 9 3 I). 

Le terme formation, introduit par KJELLMANN, s'est rapporte a un petit groupe de la 
vegetation, caracterise par une seule espece dominante. Ce terme etait souvent employe dans 
des sens divers. Ensuite, le terme association etait introduit dans le meme sens, !'association 
etant caracterisee par une seule espece dominante. Ce terme n'etait pas applicable pour des 
groupes complexes de la vegetation, alors que celui de formation etait plus tard employe pour 
une agregation des associations. Le terme association etait lui-meme employe dans des sens 
divers (MuENSCHER I9I 5, REES I94o). 

Apres l'annee I9oo, le concept des biocenoses devient dominant dans la litterature 
ecologique. On a introduit des termes nouveaux : p. ex. modes pour les variations en fonction 
de la salinite ou du degre d'exposition et facies concernant les variations du substrat. Plus 
tard, le terme facies etait applique pour caracteriser les variations dans !'association, cependant 
que FELDMANN a recommence a l'employer dans son sens original et introduit fasciation pour 
designer les variations dans les associations. 

La confusion dans la nomenclature provient des analyses trop precises appliquees a 
des etendues pen importantes. Les plantes et les animaux pouvant etre codominants et coexten­
sits, la tendance a etablir des formations separees est redevenue a la mode. 
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Des l'annee 1930, on caracterise les associations par une seule espece dominante. Le 
terme societe etait introduit pour la dominance locale des especes subordonnees et aspect pour 
la dominance saisonniere des especes annuelles. 

Observations. 

En connection avec nos propres observations, les travaux biocenotiques, traitant la 
region adriatique, doivent etre mentionnes. Apres le travail classique de LORENZ (1863), 
ERCEGovrc (1932) a traite les problemes sociologiques des Cyanophycees lithophiles, ZALOKAR 
(1942) les associations au-dessous de Velebit, et Zm (195 5) celles de la cote rocheuse d'Istra. 
ZALOKAR traite dans les associations des plantes et des animaux ensemble, employant pour 
l'examen quantitatif la methode de BRAUN-BLANQUET. ZEI traita les biocenoses du littoral 
rocheux, preferant a la suite de ses observations l'aspect de distribution zonaire. 

Nos propres observations, ayant le but d'etablir les variations annuelles dans la 
vegetation des biotopes particuliers ont permis de deceler quelques groupements caracteris­
tiques, conditionnes probablement par les facteurs de milieu. Les observations de la vegetation 
sous-marine ont ete faites pendant les mois d'ete, en plongeant. Pendant le printemps et l'hiver, 
les observations ont ete faites directement de la cote et completees avec les materiaux ramasses 
par la drague. Pendant l'ete, des essais de mesures quantitatives ont ete faits d'apres la methode 
de BRAUN-BLANQUET. Nous avons fait des essais pour constater la dominance et la sociabilite 
des especes. Les examens quantitatifs n'etaient pas assez nombreux pour permettre une etude 
statistique. N ous no us limiterons aux resultats qualitatifs, en caracterisant les groupements 
observes par les especes dominantes. 

On a mis l'accent sur les changements annuels dans les groupements suivants: 

r 0 - Le Groupement de Catenel!a opuntia, limite aux fissures et grottes des rochers 
de la zone supralittoral, peut etre considere comme un groupement special. V ers le niveau 
de la haute mer, cette espece peut etre accompagnee par Cladophora repens et Ge!idium !atifo!ium 

2. 0 - Le Groupement des ()'anop1J,cees !itophi!es, formant une ceinture sur les rochers 
dans la zone supralittorale et littorale, n' ont pas ete etudies en detail. En regions moderement 
battues, on rencontre, dans l'etage littoral aussi, Rivu!aria nitida, Rivu!aria atra, Caiothrix crus­
tacea, Nema!ion !ubricum et P!eonosporium borreri, avec Pob!Siphonia sertu!arioides en avril. 

3°- Le Groupement de Coral/ina officina/is forme une ceinture continue sur les rochers 
verticaux, moderement battus, au-dessous du niveau de la basse mer. Ce groupement est riche 
en especes, grace aux epiphytes nombreux de Coral/ina. Pendant l'hiver (janvier), Nitopf?yl!um 
punctatum, Agiaothamnion tripinatum, Ag!aothamnion neg!ectum, Antithamnion p!umu!a, Sphace!aria 
cirrhosa, Sphace!aria tribu!oides etaient presentes comme epiphytes de Coral/ina, alors que Hypo­
g!ossum woodwardi, Antithamnion cruciatum, Grif!ithsia schousboei, Champia parvu!a, Gastroc!onium 
c!avatum, Cladophora repens sont fixees directement sur les rochers. Les especes enumerees 
deviennent plus nombreuses au cours de l'hiver et du printemps. En fevrier, les especes sui­
vantes sont apparues : Ag!aothamnion scopu!orum, Seirospora giraucfyi, Ca!!ithamnion corymbosum, 
Po(ysiphonia e!ongata, Po(ysiphonia furcei!ata, Da.rya corymbifera et de meme quelques Ceramium 
diaphanum. La plupart des epiphytes et especes accompagnatrices abondent au printemps et 
disparaissent en ete. Les especes Amphiroa cryptarthrodia, ]ania rubens, Valonia utricu!aris, 
Botryocladia botryoides, Sphace!aria cirrhosa, Dictyota dichotoma, Cladophora pel!ucida, Cladophora 
repens, Derbesia tenuissima representent, au contraire, la constitution permanente du groupement 
de Coral/ina, les Chlorophycees etant plus abondantes en ete. En automne, les epiphytes 
annuelles commencent a reapparaitre. 

En somme, le groupement de Coral/ina est fortement modifie en hiver par les Ceramiacees 
et au printemps par les especes de Po(ysiphonia, cependant qu'en ete les Chlorophycees se 
manifestent plutot comme des especes accompagnatrices. 

Les especes Antithamnion p!umu!a var. cr_yspum, Compsothanmion tf?yoides et Pti!othamnion 
p!uma ont ete trouvees pendant toute l'annee, rampant entre les pieds de Coral/ina. 
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4°- Le groupement de Fucus virsoides est, comme celui de Coral/ina, limite au niveau 
compris entre la haute mer et la basse mer et a une disposition zonaire. Ce groupement est 
caracteristique des rochers plus ou mains inclines et abrites. Les Ectocarpes apparaissent ici 
epiphytiques en hiver et au printemps (Ectocarpus confervoides, Acinetospora vidovichii, Acinetos­
pora pusil/a) et de meme fa~on Pofysiphonia Jurcellata et Pofysiphonia elongata. Au printemps aussi 
Cladophora dalmatica, Cladophora ruchingeri, Pofysiphonia sertularioides, Callithamnion corymbosum, 
Ceramium diaphanum, Enteromorpha minima et Enteromorpha intestina!is apparaissent comme 
especes accompagnatrices, alors que Cladophora repens s'y trouve pendant toute l'annee. En ete, 
des traits nouveaux apparaissent dans ce groupement par la disparition des Ectocarpes et epi­
phytes rouges et I' apparition de 1' Acetabularia mediterranea au niveau de la basse mer. En 
octobre, une ceinture continue de Da.ryc!adus c!avaefortnis apparait a la place d' Acetabularia. 

5° - Le groupement de Pryssonnelia squamaria est limite a des localites ombragees et 
est compose d'especes sciaphiles, la composition variant avec le degre d'illumination. Avec 
la diminution de l'illumination, Pseudolithopl:ijllum expansum et Pryssonnelia squamaria deviennent 
codominants et coextensifs, alors que dans les parties extremement ombragees des grottes 
et des surplombs Pseudolithopl:ijllum expansum devient predominant et n'est suivi que de Palmo­
pl:ijllum crassum. Ce groupement peut etre localise sous les surplombs (suivant les cas soit par 
une ceinture de Coral/ina ojjicinalis ou par un groupement de Cystoseira barbata) ou dans les 
caves et fissures des profondeurs diverses. Il est possible que dans les grottes superficielles 
ce groupement commence immediatement au-dessous du niveau de la mer. 

Au milieu des Pryssonnelia squamaria se trouvent Pseudolithophyllum expansum, Litho­
pl:ijllum incrustans, Pryssonne!ia rubra, Zanardinia collaris et Palmop~yllum crassum comme especes 
les plus extensives. On trouve les especes suivantes non-sciaphiles pendant toute l'annee : 
Dicryota dichotoma, Cladophora pellucida, Valonia utricularis, Rho4Jmenia corallicola, Pl:ijllophora 
palmettoides, S phacelaria cirrhosa, S phacelaria tribuloides, Halopteris ftlicina, P seudochlorodesmis 
Jurcellata, Derbesia lamourouxii et Gelidium pu!che/lum. En hiver et au printemps Grijfithsia schous­
boei, Lomentaria c!avellosa, Antithamnion plumula, Hypoglossum woodwardi sont assez abondantes, 
et en avril s'y melent aussi Da~_ya wurdemanni, Da.!Jia occelata, Nithopl:ijllum sandrianum, Aglao­
thamnion neglectum, Aglaothamnion furcellariae, Bryopsis pennata et quelques Ceramium tenerrimum 
et Ceramium ciliatum. Dans les parties les plus illuminees des grottes quelques Ulva lactuca et 
Enteromorpha minima ont ete observees. Pendant l'ete Dudresnqya coccinea et Acros_ymphytum 
purpuriferum apparaissent dans ce groupement. 

Les especes accompagnatrices non-sciaphiles se melangent avec ce groupe et la 
composition varie avec l'illumination, le degre d'inclinaison du substrat et dans une certaine 
mesure avec la profondeur, les especes des groupements voisins entrant alors dans la compo­
sition du peuplement. Cependant les parties extremement ombragees des grottes et surplombs 
ne sont habitees que par Pseudolithoph)lllum expansum, Lithop~yllum incrustans et Palmopfa,llum 
eras sum. 

6°- Le groupement de Cystoseira barbata ne forme pas une zone distincte, mais s'etend 
dans des profondeurs diverses et est interrompu par les fonds sableux et la vegetation sciaphile 
des fissures et grottes. Ce Cystoseira devient codominant avec Cystoseira adriatica sur des rochers 
inclines. Cystoseira barbata se melange avec Cystoseira abrotanifo!ia, Padina pavonia, Dicryota 
dichotoma, Valonia utricularis, Stilophora rhizodes, Laurencia obtusa, Da.rycladus clavaeformis, 
Halopteris scoparia. Pendant l'hiver, les epihytes Acinetospora vid01;ichii, Acinetospora pusi!la, 
Ectocarpus confervoides, Cl:ijloc!adia kaliformis ont couvert les branches de Cystoseira, cependant 
que Laurencia pinnatiftda se trouvait sur ses parties basses. Les Ectocarpes epiphytiques ainsi 
que Ceramium diaphanum donnent a ce groupement ses traits hivernaux caracteristiques, le 
Ceramium etant suivi par Callithamnion corymbosum, Aglaothamnion div. sp., Pofysiphonia elongata 
et Pofysiphonia jurcellata. Laurencia obtusa, Wrangelia penicillata, Chaetomorpha aerea et Acetabularia 
mediterranea donnent un aspect caracteristique a ce groupe pendant l'ete. 

7°- Finalement, on observe le groupement de Sargassum lin~folium dans des profondeurs 
plus grandes, en plongeant. Ce Sargassum est accompagne par Cystoseira discors, Cystoseira 
adriatica, Halimeda tuna, Constantinea reniformis, Nemastoma dichotoma, Dicryopteris po!Jpodioides, 
Codium bursa, Rytiphlaea tinctoria, Vidalia volubi!is, Cladophora prolifera, Rodriguezella pennata, 
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Schiz_ymenia minor, Zanardinia collaris, Halopteris ftlicina, Botr_yocladia botryoides, Chrysimenia ven­
tricosa. Les variations annuelles etant peu accentuees. 

Les fonds sableux, peut frequents pres de la surface dans la regwn observee, etaient 
couverts de Zostera marina et n'ont pas montre de groupement distinct quanta la vegetation 
algale. 

Les Enteromorphes presentent un groupe special dans l'eau saumatre (Enteromorpha 
intestinalis, Enteromorpha minima, Enteromorpha marp,inata, etc) et l'aspect de ce groupe suit 
le developpement des especes en question. 

Dans les cuvettes communiquant avec la mer a maree haute, nous ne pouvons pas 
parler d'un groupement distinct, variable au cours des saisons, mais plut6t d'une succession 
de groupements au cours de l'annee. Un groupement, principalement compose de Ceramium 
diaphanum et suivi par Laurencia obtusa, Laurencia pinnatiftda, Cladophora repens, Cladophora ruchin~ 
J!,eri peut etre observe en hiver et au printemps, et un autre, domine par TVrangelia penicillata, 
en ete et en automne. 

Une succession similaire s'observe aussi sur les fonds rocheux horizontaux qui sont 
couverts par Cerami 11m· diaphanum et Ceramium cilia tum en hiver et au printemps accompagnes 
de 1' Alsidium helmintochortos, Po!Jsiphonia radicans, S pyridia ftlamentosa et quelques autres 
Ceramiacees hivernales, cependant qu'en ete et en automne le groupement est represente par 
Alsidium helmintochortos, Cladophora repens, Laurencia obtusa et Wrangelia penicillata. 

Conclusion. 

En donnant les descriptions ci-dessus de la vegetation des biotopes particulieres, on 
a evite d'inclure des termes ecologiques, tant dans le sens de la distribution zonaire, que dans 
le sens des unites biocenotiques. On ne parle que des groupements des algues, caracterises 
par les especes dominantes. 

On a evite de caracteriser les groupements observes comme zones, cet aspect n'etant 
pas applicable pour tous les cas observes. L'extension zonaire, etant caracteristique pour le 
groupement de Fucus 11irsoides et de Corallina officina/is, n'est, au contraire, pas exprimee chez 
le groupement sciaphile et chez celui de (ystoseira barbata. Des groupements observes, celui 
de Catenella opuntia et des Cyanophycees lithophiles est limite a l'etage supralittoral et celui 
de Fucus 11irsoides et Coral/ina ~flicinalis a l'etage littoral. Les deux groupements, mentionnes 
ci-dessus, ne sont, au contraire, pas limites par une certaine profondeur, n'ayant pas d'extension 
zonaire. Le groupe de Pll)'Ssonnelia squamaria et celui de C)stoseira barbata apparaissent de fas:on 
discontinue dans des profondeurs diverses, dans des biotopes ou les facteurs du milieu corres­
pondent aux exigences des especes dominantes. 

La raison pour laquelle on a evite !'application des termes dans le sens biocenotique 
etait principalement la confusion dans la nomenclature mentionnee auparavant. Le terme 
d'association etait applique dans la plupart des cas dans un sens descriptif, sans donnees statis­
tiques. La liaison biotique entre les especes devrait etre etablie sur la base de mesures 
quantitatives, pour pouvoir differencier les associations entre elles. On doit preciser qu'une 
correlation statistique etablie ne represente pas necessairement une liaison causale, dans le 
cas en question, c'est-a-dire une liaison biotique entre les especes. On doit plut6t admettre 
que les facteurs du milieu correspondent aux exigences, non seulement de l'espece dominante, 
mais aussi de la plupart des especes liees a un certain biotope et que, de cette maniere, ils 
determinent !'association entre eux. Au contraire, il parait difficile d'etablir dans quelle mesure 
la presence d'une espece entraine la presence ou l'absence d'une autre. 

Comme il a deja ete dit, nos propres observations, ayant pour but de constater les 
variations annuelles de la vegetation des biotopes divers, avaient un caractere plut6t qualitatif. 

Les groupements en question ont ete observes au cours des differentes saisons. En 
ete, les groupements etant constitues principalement par des especes perennes, c'est pourquoi 
les differences entre eux sont les plus marquees en ete. Parmi les especes annuelles, Autalmlaria 
mediterranea donne son aspect estival au groupe de Fucus liirsoides, et Acrosyrnphytum purpttrifertt!ll 
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au groupe de P~yssonnelia squamaria. On doit dire que quelques especes perennes entrent dans 
la composition de plusieurs groupements comme especes accompagnatrices (p. ex. Dictyora 
dichotoma, Valonia utricularis, Cladophora repens, etc.) En observant leurs variations annuelles, 
on voit que la vegetation hivernale et printaniere des Ectocarpes, Ceramiacees et Po!Jsiphonia 
entre dans la composition de la plupart des groupements ; les Ectocarpes donnent un aspect 
caracteristique au groupement de (ystoseira ; les Ceramiacees et Polysiphonia a celui de Fucus 
et de Coral/ina. Les variations annuelles dans le groupe sciaphile et dans celui des profondeurs 
sont moins marquees. 

Sur les fonds rocheux horizontaux, de meme que dans les cuvettes, une succession des 
groupements, avec diverses especes dominantes, peut etre observee au cours des saisons. 
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